
Es-tu celui qui doit venir ?
Pont-St-Esprit, dimanche 4 décembre 2022

2ème dimanche de l’Avent - Mt 11, 2-11

Chers lecteurs de nos cultes à distance,
Nous vous invitons à vous associer à notre temps de l’Avent, à notre attente
de cet événement de Noël dont nous découvrons dimanche après dimanche
le  sens  profond.  Qui  attendons-nous  au  juste ?  Comme  Jean-Baptiste,
posons-nous la question...

ACCUEIL

Pas étonnant, dit Dieu.
que notre histoire soit tissée de rendez-vous manqués !
Vous m'attendez dans la toute puissance, 
et je vous espère dans la fragilité d'une naissance !
Vous me cherchez dans les étoiles du ciel,
et je vous rencontre dans les visages qui peuplent la terre !
Vous me rangez au vestiaire des idées reçues
et je viens à vous dans la fraîcheur de la grâce !
Vous me voulez comme une réponse,
et je me tiens dans le bruissement de vos questions !
Vous m'espérez comme un pain
et je creuse en vous la faim !
Vous me façonnez à votre image,
et je vous surprends dans le dénuement d'un regard d'enfant !
Mais, dit Dieu, sous le pavé de vos errances,
un Avent de tendresse se prépare, où je vous attends comme la nuit attend 
le jour.
Seigneur, es-tu celui que l’on doit attendre ? Éclaire nos doutes dans ces 
temps compliqués.
Celui que nous attendons se tient déjà là, en Esprit, au milieu de nous.
Par lui, recevons la grâce et la paix. Amen



LOUANGE

Christ sauveur du monde, Roi des rois, Seigneur des seigneurs
viens régner sur nos cœurs

Nous dirigeons nos pensées vers les choses d’en haut pour te célébrer et te
louer, nous souvenant de tes bienfaits passés dans l’histoire d’Israël
dans la vie de tous ceux qui t’ont suivi et dans notre propre vie.

Oui  Seigneur  nous te  rendons  grâce  pour  la  vie  nouvelle  que tu  nous a
offerte et pour tous les signes de ta résurrection que tu nous a donné de voir
Dans le moment présent qui nous rassemble, nous croyons que tu es vivant
Pour  cela  que  nous  te  disons:  reçois  Seigneur  notre  louange  et  notre
adoration. Alléluia !

  Que tout mon cœur soit dans mon chant, ALL / ARC 138 
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Que tout mon cœur soit dans mon chant;
Qu’il soit brûlant de tes louanges.
Je te rends grâce en ta maison;

Je loue ton nom devant les anges.
Tu es venu pour exalter

La renommée de ta parole.
J’adore ta fidélité

Et ta bonté qui me console.

Tu me réponds dès que je crie;
Tu élargis mon espérance.

Même les grands t’écouteront
Et béniront ta providence.

Ton saint amour, ô roi des cieux,
Veille en tous lieux sur toutes choses.

Dans ses projets tu suis des yeux
L’homme orgueilleux : tu en disposes.

Ta paix, mon Dieu, dure à toujours;
C’est ton amour qui me délivre.
Quand je suis le plus éprouvé
Ton bras levé me fait revivre.
Et quand je suis au désespoir,

C’est ton pouvoir qui me relève.
Ce qu’il t’a plu de commencer

Sans se lasser ta main l’achève.

A L’ÉCOUTE DE TA PAROLE

Seigneur devant ta Parole, nous ne venons pas par habitude.
Nous ne venons pas avec ce que nous savons déjà. 
Nous ne venons pas avec nos traditions, ni non plus en l’honneur de nos
ancêtres. 
Nous ne venons pas avec notre doctrine.
Devant ta Parole nous restons humble. D’ailleurs, comment pourrait-il en être
autrement puisque tu veux renouveler nos vies. 

https://www.youtube.com/watch?v=S5pmC8Pjtis


Que ta parole en nous soit semence d’un élan nouveau, d’une vie nouvelle.
Nous te le demandons au nom de Jésus, 
Ta Parole devenue humaine. Amen

Matthieu 11
2 Or Jean, dans sa prison, avait entendu parler des œuvres du Christ. Il
lui envoya demander par ses disciples :
3 « Es-tu “Celui qui doit venir” ou devons-nous en attendre un autre ? »
4 Jésus leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et
voyez :
5  les  aveugles  retrouvent  la  vue  et  les  boiteux  marchent  droit,  les
lépreux sont purifiés et les sourds entendent, les morts ressuscitent et
la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres ;
6 et heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi ! »
7 Comme ils s’en allaient, Jésus se mit à parler de Jean aux foules : «
Qu’êtes-vous allés regarder au désert ? Un roseau secoué par le vent ?
8 Alors, qu’êtes-vous allés voir ? Un homme vêtu d’habits élégants ?
Mais ceux qui portent des habits élégants sont dans les demeures des
rois.
9 Alors, qu’êtes-vous allés voir ? Un prophète ? Oui, je vous le déclare,
et plus qu’un prophète.
10 C’est celui dont il est écrit : Voici, j’envoie mon messager en avant
de toi ; il préparera ton chemin devant toi.
11 En vérité, je vous le déclare, parmi ceux qui sont nés d’une femme,
il ne s’en est pas levé de plus grand que Jean le Baptiste ; et cependant
le plus petit dans le Royaume des cieux est plus grand que lui. 

Chers frères et sœurs,

Dimanche dernier, alors que débutait ce temps de l’Avent, nous avons évoqué
ensemble  ce  qu’étaient  ces  quatre  semaines  inscrites  à  notre  calendrier
chrétien : quatre semaines d’une attente active, ouverte à l’irruption d’un
évènement inattendu.
Nous avions entendu que cet événement, même si nous l’appelons « Noël »,
ou « naissance du Christ », nous replonge chaque année dans l’inconnu, celui
d’un  don,  d’une  grâce  que  nous  sommes  amenés  à  découvrir  ou  à
redécouvrir à chaque fois. La joie et la paix que procure cet événement n’est
rien que nous puissions acheter, fabriquer, concevoir, anticiper. Ce qui nous
est promis dépasse tout ce que nous pouvons imaginer, espérer. Mais alors
qu’attendons-nous ?  Que  se  profile-t-il  derrière  l’arrivée  de  ce  Messie
annoncé, ce sauveur de l’humanité ?



Jean-Baptiste se pose la question en ces termes : Es-tu celui qui doit venir,
ou devons nous en attendre un autre ? Et il est étonnant que cette question,
il se la pose alors qu’il est en prison. Car ne se passe-t-il pas la même chose
pour nous ? N’est-ce pas aussi quand nous sommes emprisonnés, captifs de
nos  incertitudes,  de  nos  remords,  de  nos  révoltes  n’est-ce  pas  dans  ces
moments là que notre foi alors confiante doute, et demande tout à coup des
preuves, des explications, se pose des questions  ?
Jésus le dit bien : pour les disciples qui l’accompagnent, la question se pose
en  d’autres  termes.  Ils  sont  auprès  de  Jésus,  ils  profitent  de  son
enseignement, ils le voient accomplir des miracles, des guérisons. Et même
s’ils ont du mal à le comprendre, à le discerner, ils sont des témoins directs
de cette libération en marche, de ce renouveau qui accompagne le ministère
de Jésus sur terre.

Les disciples ont quotidiennement des preuves, des signes évidents de cette
puissance de Dieu à l’œuvre : les aveugles voient, les boiteux marchent, les
lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent. Autant de
guérisons que l’évangile de Matthieu relate. Mais Jean-Baptiste, du fond de
son cachot, ne voit rien de tout cela.

Et  nous ?  Ne  sommes  nous  pas  aussi  témoins  au  quotidien  de  tous  ces
miracles, de tous ces signes d’un salut en marche dans notre vie de tous les
jours, autour de nous ? Pas vraiment me répondrez-vous. Qu’est-ce qui a
changé cette année encore, depuis Noël dernier ? Autour de nous sont partis
des parents,  des  amis  atteints  de maladie  que l’on a pas  pu soigner.  La
violence, l’intolérance est toujours de mise et l’on meurt encore au combat
dans de nombreuses régions du monde. La pauvreté sévit toujours même
dans nos sociétés évoluées.

Non, décidément, nous avons peine à voir cette puissance de Dieu en Jésus
Christ  à l’œuvre dans nos vies personnelles, mais aussi  au sein de notre
humanité.
Qu’est-ce que Jésus nous invite à voir, à entendre au cœur de nos vies, que
nos enfermements respectifs ne nous permettent pas de discerner ?

Je crois  que la réponse qu’il  fait  porter à Jean-Baptiste nous enjoint tout
simplement  à  voir  et  à  entendre  de  manière  nouvelle.  A  interpréter  les
choses  différemment.  Nos  attentes  et  nos  espoirs  ont  besoin  d’être
remodelés, Remodelés en réécoutant les visions et les espoirs des prophètes.
Les avons-nous vraiment compris correctement ?



Et il nous faut également reconsidérer notre vision de ce qui se passe ici et
maintenant, parmi nous. Où décelons-nous la puissance de Dieu à l’œuvre au
milieu de la  souffrance de ce monde ? Où est  l’espoir,  et  quelle guérison
intérieure la foi  apporte-t-elle  à ceux qui  sont  aveugles,  sourds,  pauvres,
désespérés ?  En  quoi  l’enseignement  du  Christ  est-il  véritablement  une
bonne nouvelle, une libération pour ces personnes ?

Heureux les pauvres, nous dit Jésus. Par ces mots, il prononce la bénédiction
de  Dieu,  ces  paroles  qui  disent  du  bien.  Et  cette  bénédiction  qui  nous
accompagne  nous  protège  justement  des  occasions  de  chute,  de  ces
moments de doute où notre foi vacille.
La  véritable  question  posée  par  ce  texte  est  finalement  de  savoir  si  la
bénédiction de Dieu annoncée par Jésus prend véritablement racine dans nos
vies afin de nous ouvrir les yeux et de conforter notre foi, ou si au contraire
elle nous entraîne dans la spirale du doute qui vient remettre en question
notre foi, notre confiance et Dieu et nous conduit au péché.

Finalement, cela revient à se poser la même question que Jean-Baptiste. Lui
qui avait annoncé l’arrivée imminente du Messie, lui qui avait reconnu Jésus
comme tel au jour de son baptême dans le Jourdain, lui qui a foi dans cet
homme de Nazareth, pourquoi exprime-t-il tout à coup des doutes une fois
emprisonné ?

La raison de cette question est peut-être à nouveau que nous n’attendons
finalement  pas  la  bonne  chose.  Comme  Jean-Baptiste,  nous  nous
cramponnons  à  cette  vision  d’un  Messie  de  puissance  et  de  force,  de
jugement et de condamnation. Alors que s’offre à nous un Messie qui prêche
le pardon, la miséricorde, l’amour du prochain. 
Celui que nous attendions en puissance, celui qui devait être le nouveau roi,
libérer le peuple de l’envahisseur, rendre sa dignité à Israël, ce Messie n’est
finalement qu’un enfant fragile. Et ce Royaume qui s’approche avec lui est
celui où les premiers sont les derniers, où les plus faibles, les plus pauvres
sont les plus grands. 

En cette période de l’Avent, Dieu nous invite à reconsidérer l’objet de notre
attente.  A  ne pas  voir  dans ce  petit  enfant  de  la  crèche un sauveur  en
puissance, mais celui qui nous enseigne à voir l’avènement de son Royaume
dans ce qu’il y a de plus insignifiant, de plus paradoxal. Il nous invite à relire
la vie du Christ comme autant de signes, en paroles comme en actes, de
l’espérance et de la joie qu’il nous donne.



Ta foi t’a sauvé dira Jésus à ceux qu’il guérira, qu’il relèvera, Cette guérison,
ce relèvement  il nous faut savoir les comprendre comme quelque chose qui
nous sauve au-delà d’une guérison physique ou d’un secours matériel. Jésus-
Christ  guérit  encore  aujourd’hui  par  ses  paroles,  qui  nous  libèrent
intérieurement et nous ouvrent à une vision nouvelle de notre vie, qui nous
ouvre à une une vie de foi. 

Celui  que nous attendons au soir  de Noël  est  certainement le  plus faible
d’entre-tous, plus petit encore que Jean-Baptiste.
Il renoncera à toute sa puissance, à toute sa divinité sur la croix. Car c’est à
celui qui renoncera à toutes ses certitudes, c’est à celui qui saura redevenir
comme un enfant que sera révélée la nature même du salut qui s’offre à
nous, par grâce..

Je vous invite à la prière :

Ô Christ,
Tu viens déchirer les ciels de nos illusions factices,
ensemencer nos terres arides, aplanir nos chemins de ronces.

Tu viens tracer route nouvelle, 
déraciner de nos vies les germes de haine et dévoiler un monde fraternel.

Tu viens poser ton éclat au fort de notre nuit,
apporter la fraîcheur de l’aurore à notre terre meurtrie,
conduire nos pas dans tes sillons d’amour.

Jésus, Emmanuel, mystérieux visiteur de toute vie humaine,
viens, nous t’attendons.
Amen

CONFESSION DE FOI

Je crois en un seul Dieu, notre Père, il a pour le monde et pour nous des 
projets de vie et de joie.
Je crois en Jésus-Christ, notre Seigneur, et notre Frère, qui est fils de 
l'homme et fils de Dieu, il vient à nous, il nous aime et il nous sauve.
Je crois en l'Esprit Saint qui nous est donné par grâce, qui appelle la Foi et 
fonde notre espérance.
Je crois que par l'amour, notre vie finie, touche à la vie éternelle et qu'en 
Dieu, nous demeurons dans la liberté et dans la joie.  Amen.



PRIÈRE D’INTERCESSION

Prions le Seigneur
Pour ceux qui étouffent dans un monde matérialiste et sans joie,
afin qu’ils trouvent en Jésus-Christ celui qui a le pouvoir de les renouveler,

Prions le Seigneur.
Pour ceux qui participent aux efforts des hommes pour un monde meilleur,
afin qu’ils n’oublient pas pour autant de chercher d’abord le Royaume de Dieu
qui vient, 

Prions le Seigneur.
Pour les chefs des nations, afin qu’ils aient le souci de la paix
et qu’ils respectent la dignité de tous ceux qui leur sont confiés.

Prions le Seigneur.
Pour nous tous, ici présents,
afin que nous demeurions toujours en éveil dans l’attente du Royaume de
Dieu.

Prions le Seigneur.
Pour tous ceux à qui nous pensons, dans le secret de notre cœur, dans ce
temps de l’Avent 
***
Réveille nos cœurs, Seigneur,
afin que nous nous préparions au retour de ton Fils bien-aimé,
et que nous l’attendions en le servant fidèlement,
lui qui est béni aux siècles des siècles.

Ensemble, nous te disons la prière de tes enfants :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen



ENVOI et BÉNÉDICTION

Soyons joyeux dans le Seigneur, continuellement joyeux.
Que notre paix rayonne sur tous les hommes. Le Seigneur est proche.
Chassons toute inquiétude. Mais, en toutes circonstances,
présentons nos demandes à Dieu, d’un cœur confiant et plein de gratitude.

Et que la paix de Dieu, 
qui surpasse toute connaissance,
garde vos cœurs et vos pensées, 

dans le Christ Jésus. 
Amen

  Plus de nuit - ARC 305
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Plus de nuit, le jour va naître;
Avancez vers le Seigneur.

Dans le Christ il faut renaître;
Tournez vers lui votre cœur.

Viens, Seigneur, sauver les hommes;
Conduis-nous vers ta clarté.

Tu le sais, pécheurs nous sommes;
Mets en nous ta sainteté.

Nous préparons ta naissance;
Parmi nous tu reviendras.

Fils de Dieu, par ta présence
De joie tu nous combleras.

Pasteure Laurence Guitton

Nos rendez-vous pour ce temps de l’Avent et de Noël :

- Fête de Noël le dimanche 11 décembre :
• Culte à 10h30 à Bagnols-sur-Cèze
• Repas de Noël et animations dès 12h a la Salle Multiculturelle de 

Bagnols (Inscrivez-vous en téléphonant à la pasteure).

- Veillée de Noël « Comme en Provence » le 24 décembre à 18h au 
temple de Bagnols-sur-Cèze

- Culte de Noël avec Sainte-Cène le 25 décembre à 10h30 au temple de
Pont-St-Esprit.

https://www.youtube.com/watch?v=KpLVsO1GPgM

